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Dans aucun pays au monde, l'affaire Weinstein n'a eu
autant d'impact et de conséquences qu'au royaume
scandinave. Toute la société crie #MeToo !
PAR NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL, AXEL GYLDÉN

our commencer, quelques
tranches de vie. Une actrice :
« Après le dîner, le premier
soir du tournage, j'entends le
réalisateur et l'acteur princi-
pal discuter pour déterminer
qui va me baiser le premier.
Plus tard, les deux frappent à
ma chambre d'hôtel, espé-
rant que je vais ouvrir ... »

Une femme médecin: « A l'époque, je
suis interne. Je dois examiner un patient
atteint d'arythmie sous la supervision
d'un chef de service. "Ausculte aussi
l'aine et le pénis, ça fait partie du proto-
cole !" ordonne ce dernier. Ensuite,
goguenard, il se tourne vers le malade:
"Cette prestation vous aurait coûté bon-
bon sur le trottoir. Vous pouvez me re-
mercier."Lepatient ricane. J'ai les larmes

auxyeux.»
Une prof de mathématiques: « Je suis

dans l'ascenseur, les bras chargés de co-
pies à corriger. Mon nouveau collègue
me collecontre laparoi et se frotte contre
moi. Le trajet dure vingt secondes.
Paralysée, je ne dis rien. Ni sur le coup,
ni plus tard. »
Une lycéenne: « Mon prof d'informa-

tique m'a mis la meilleure note parce
qu'il trouvait que j'avais de beaux seins.
Il me l'a dit après les cours. »Et enfin, à
nouveau une actrice: « C'est un acteur
célèbre en Suède et à l'étranger. Il est
désagréable sur le plateau, répète que
mon style est provocant. Un soir, il me
suit dans ma chambre d'hôtel, me pousse
par terre, m'immobilise, éclate de rire.
Je suis certaine qu'il va me violer. Je me
débats, quitte les lieux en courant. Le
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lendemain, dans l'avion, nous sommes
assis côte à côte. Il m'explique en pleu-
rant que savieest un désastre. Je raconte

tout au réalisateur. Letournage se pour-
suit comme si de rien n'était. »

On pourrait égrener sans fin les témoi-
gnages de violence sexiste qui déferlent
depuis deux mois sur les réseaux sociaux
suédois comme une vague de tsunami.
Dans aucun autre pays, en effet, l'affaire
Weinstein - et la campagne #MeTooqui
s'en est suivie - n'a eu autant d'impact
qu'en Suède. Dans ce royaume dont les
dix millions d'habitants sonthypercon-
nectés à leurs smartphones, la popula-
tion entière s'est mise à débattre des
questions de harcèlement, de sexisme
au travail et de la notion de viol.
Un paradoxe? Sans doute. Car le

royaume social-démocrate, pionnier de
la libération sexuelle dans les années
1960,est aussi l'un des pays lesplus avan-
cés en matière d'égalité homme-femme
(un ministère y est consacré), de parité
en politique (en vigueur depuis belle lu-
rette) et, même, de« diplomatie fémi-
niste » puisqu'il s'agit officiellement
d'un des axes de la politique étrangère
suédoise.

Or, le « pays modèle» se réveille
aujourd'hui en comprenant qu'il est
peut-être plus macho qu'il ne l'imaginait.
Interpellées et choquées par le scandale
Weinstein, révélé dans le New Yorker le
10 octobre dernier, 800 comédiennes
suédoises de théâtre et de cinéma se mo-
bilisent aussitôt. Elles se réunissent au
sein d'un groupe Facebook fermé et col-
lectent un nombre phénoménal de té-
moignages accablants pour leur milieu
professionnel, qu'elles publient dans la

presse sous la forme d'une pétition bap-
tisée #tystnadtagning (soit: « moteur,
action»). Une lecture de cestémoignages
est donnée mi-novembre sur la scène
du S6dra Teatern, à Stockholm, ~

~ transmise en direct à la télévision.
« D'emblée, nous avons décidé de ne

dénoncer aucun comédien, explique
l'actrice Cecilia Nilsson, en sirotant un
café latte à Stockholm. Tous les témoi-
gnagessontanonymescarnoussavons
que, en jetant des noms en pâture, nous
ne parviendrons qu'à alimenter la
machine médiatique ...provisoirement.
Notre stratégie est différente. Par l'ac-
cumulation de récits, nous rendons le
problème irréfutable et démontrons qu'il
s'agit d'un enjeu de société qui dépasse
la question de la drague lourde. »
Acôtéd'elle,l'actriceMoaGammelcom-

plète :«C'esttoute lastructure du pouvoir,
c'est-à-direladomination masculine dans
le cadre professionnel, que nous ques-
tionnons. En fait, lesabus sexuelsne sont
rendus possibles que par la position do-
minante des hommes, notamment dans
les milieux où les contrats sont tempo-
raires (spectacle, restauration, etc.).»
Machos, les Vikings? «Si le débat sur

le sexisme est si dynamique, c'est plutôt
parce que les Suédoises se sentent suf-
fisamment fortes pour enfourcher ce
combat», estime la ministre de l'Egalité,
Asa Regnér. Et que legouvernement les
soutient.

Constatant qu'un nombre important
de témoignages sur les réseaux sociaux
concernait des institutions culturelles
publiques(leDramaten,l'Opéraroyal,etc.),
la ministre de la Culture, Alice Bah
Kuhnke, convoque, au début de novem-
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bre, leurs présidents afin de leur tirer les
oreilles. «Je leur ai dit qu'il était inac-
ceptable que l'argent des contribuables
serveà fmancer de telles dérives! raconte
la ministre dans son bureau. Puis, j'ai
exigé qu'ils décrivent en détail leurs
plans de lutte contre ces pratiques. »
Une prise de position appréciée dans

le monde du spectacle et au-delà. «Elle
a empêché que les intéressés feignent
de découvrir le problème; elle a aussi
renforcé tous ceux qui, occupant des po-
sitions hiérarchiques ailleurs dans la so-
ciété, désapprouvent le sexisme mais se
sentaient jusqu'ici démunis pour agir »,

se félicitent les sopranos Maja Frydén
et Sanna Gibbs, à l'origine du hashtag
#Visjungerut (onvousleditenchantant).

«Dans nos métiers, témoignent-elles,
il n'est pas rare que les hommes aillent
boire un verre après la répétition, ou fré-
quentent les chefs d'orchestre et met-
teurs en scène en dehors du cadre pro-
fessionnel. L'occasion de réseauter et
de construire leur carrière. Pour une
femme, c'est toujours un dilemme.
Lorsqu'un directeur artistique nous in-
vite à boire un verre en tête à tête, on se
demande toujours s'il ne va pas nous
faire des avances. Or,d'expérience, c'est
souvent le cas. »

Inspirées par l'exemple des actrices et
des chanteuses lyriques, premières à se
mobiliser voilà deux mois, des dizaines
de milliers de femmes appartenant à
70 branches professionnelles leur em-
boîtent alors le pas. Elles inaugurent
d'autres groupes Facebook et autant de
hashtags qui débouchent sur une large
couverture médiatique. Les avocates
créent #medvilkenratt (dequeldroit,
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12000 membres) ; le monde politique
lance #imaktenskorridorer (dansles-
alléesdupouvoir,2 000 signataires) ;des
centaines d'ingénieures inaugurent
#teknisktfel (problèmetechnique) et
4 000 femmes journalistesserassemblent
sous le hashtag #deadline (bouclage).
Les salariées du bâtiment se rallient à
#sistaspikenikistan (derniercloudansle-
cercueil) ; les serveuses et cuisinières de
restaurant, à #vikokarover(arrivéesàébul-
lition) ;lespolicières,à#Varntjiinst(servi-
cedeprotection). Même les élèves des
collèges et lycées participent au débat
via #tystiklassen (silencedanslaclasse).
«Comme les comédiennes, nous avons
recueillilestémoignagesdenoscamarades,

nous nous sommes filmées en train de
les lire et avons diffusé la vidéo dans le
lycée », témoignent Sara Franson et
Emma Lundqvist, élèves de terminale
et déléguées d'établissement à Stock-
holm.

Mais,au-delà, quelles solutions?« Pour
commencer, nous lançons une cam-
pagne d'information auprès de nos
membres afin qu'ils sachent comment
réagir face aux cas de harcèlement, en
cuisine et en salle », indique Jonas Silj-
hammar, directeur général de Visita,
syndicat professionnel de l'hôtellerie-
restauration, qui s'enorgueillit d'être la
première organisation patronale àpren-
dre cette initiative.

« Nous exigeons que les entreprises
pratiquent la tolérance zéro, martèle, de
son côté, l'ingénieure Linda Rydén, coor-
dinatrice de #teknisktfel, le hashtag du
monde de l'industrie. Et nous voulons
un système simple: pouvoir dénoncer
le sexisme en entreprise sans passer par

le supérieur hiérarchique direct, qui,
dans bien des cas, est précisément l'au-
teur des comportements visés. »

LeParlement suédois, lui, travaille àun
projet de « loide consentement» (récem-
ment tournée en dérisionpar une tribune
controversée parue dans Le Monde et
signée par 100 personnalités, dont
CatherineDeneuve).Ilne s'agitnullement
d'obtenir un accord écrit avant tout
rapport sexuel, comme le prétendaient

les signataires du texte polémique, mais
de réviser la législation existante afin
que les témoignages de victimes sup-
posées soient mieux pris en considéra-
tion dans les commissariats de police et
les tribunaux.

«Bien sûr, devant un tribunal, les faits
demeureront difficiles à établir, admet,
au siège de la puissante centrale syndi-
cale LO,Malin Wreder, spécialiste des
questions de discrimination et de vio-
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lence sexiste. Mais le droit, qui fixe le
cadre de la vie en société, est aussi une
codification de la morale. Il s'agit de
signaler politiquement que certains
comportements - par exemple, avoir un
rapport sexuel avec une femme assom-
mée d'alcool et inconsciente - sont
intolérables. »

Personnalité télévisuelle haute en
couleur, fille d'une femme de ménage
grecque immigrée en Suède et auteure
d'un livre intitulé Me Tao, la journaliste
Alexandra Pascalidou est optimiste: « Il
se passe quelque chose d'important en
ce moment dont les conséquences ne
sont pas mesurables. »Une révolution?
Une nouvelle Réforme? «Un moment
historique, en tout cas, car la catharsis
actuelle touche toute la société. J'en suis
certaine: nos filles vivront dans un
monde plus juste.» •
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lf PRIXN Bfl DUHAR flEMENT
LAcadémie suédoise,
qui décerne le prestigieux
prtKlittéraire,est
fragilisée par un énorme
scandale d'agression
sexuelle ...

PAR AXEL GYLDÉN

u siège du grand quotidien
Dagens Nyheter (DN), Matilda
Gustavsson raconte comment, à
l'automne dernier, elle a décro-
ché son scoop. Et plongé l'Aca-
démie suédoise (qui décerne le

prix Nobel de littérature) dans la plus
grande crise qu'elle ait jamais connue.
« C'est Ronan Farrow, le journaliste à
l'origine de l'affaire Weinstein (et fils
de Mia Farrow et de Woody Allen), qui
m'a inspirée, raconte la trentenaire.
Son travail a remis au goût du jour l'en-
quête journalistique au long cours. Je
me suis souvenue qu'en Suède, un cas
similaire à celui du producteur améri-
cain faisait l'objet de rumeurs terri-
fiantes - et d'une omerta - depuis trois
décennies. »
Aussitôt, la journaliste semet au travail.

Durant cinq semaines, elle recueille les
témoignages accablants de dix-huit
anciennes victimes, qui décrivent des
scènes épouvantables de harcèlement,

de tentatives de viol et de viols. Le21no-
vembre dernier, le« Weinstein suédois»
tombe. La presse lâche le nom de celui
qu'elle a longtemps désigné comme une
« personnalité importante du monde
culturel» : Jean-Claude Arnault. Un
patronyme très peu suédois ...
Français installé en Suède depuis plus

de quarante ans, «Jean-Kladd » - soit
«Jean-Crade» en suédois, selon le sur-
nom dont l'affuble désormais le Tout-
Stockholm - n'est pas n'importe qui.
Personnage extrêmement influent du
monde des lettres, ce Marseillais de
71ans est l'époux de la poétesse et aca-
démicienne Katarina Frostenson. «Pour
mesurer son influence, il suffit de savoir
qu'il était considéré par certains comme
le 1ge membre de l'Académie Nobel, qui
en compte 18», raconte la journaliste.
Pendant plusieurs années, l'Académie
lui confie d'ailleurs la gestion de l'ap-
partement qu'elle possède à Paris, rue
du Cherche-Midi. Plusieurs victimes
présumées ont décrit l'appartement, où
elles auraient été brutalisées. Certaines
assurentaussiqu'afindelesimpressionner,
le Français laissait fuiter les noms de
futurs nobélisés: ElfriedeJelinek (2004),
Harold Pinter (2005), J.M.G. Le Clézio
(2008), Patrick Modiano (2014).

«A Stockholm, Arnault occupait une
"place très particulière" »,poursuit Ma-
tilda Gustavsson. Et cela, grâce àForum,
le petit club discret ethyperintello qu'il
a ouvert en 1989 dans un sous-sol du
centre-ville. C'est là qu'accourt depuis

lors legotha des arts et des lettres suédois
(et parfois international) pour assister
à des lectures, des conférences, des
concerts de jazzou de musique classique,
des représentations de danse contem-
poraine ou de théâtre. «C'était un peu
le living-room du Comité Nobel, a
témoigné un écrivain dansDN. L'endroit
où il fallait être si vous vouliez être
"découvert". »Au club Forum - dont les
portes sont aujourd'hui closes -, le ser-
vice est alors assuré par de jolies jeunes
femmes, la vingtaine, intellos, fragiles,
qui y travaillaient gratuitement dans
l'espoir d'être admises dans l'hyperélite.
«C'étaient des sortes de bunny girls à la
Playboy,mais vêtues décemment et sans
oreilles de lapin »,ironise une rédactrice
en chef d'un quotidien. Faut-il préciser
que Jean-Claude Arnault les considérait
comme partie du cheptel?

Près devingt plaintes ont été déposées.
Mais la majorité des faits, qui se sont dé-
roulés de 1996 à l'automne 2017, sont

couverts par la prescription. Pour une
fois, en décembre dernier, le « power
couple» Arnault-Frostenson a« séché»
le dîner de gala du Nobei 2017.«Ils sont
enFrance», dit-on àStockholm. «Jamais
en tout cas l'Académiesuédoise, une ins-
titution aussi intouchable que la famille
royale,n'a paru aussi fragilisée»,reprend
Matilda Gustavsson, de DN. Contactée
par Le Vif/L'Express, la secrétaire per-
pétuelle, Sara Danius, répond par cour-
riel qu'« une enquête interne, confiée à
un cabinet d'avocats, et qui durera au
moins trois mois, est en cours ». Lors
d'une conférence de presse, à la fin de
novembre, Sara Danius a révélé que le
Français avait « harcelé et agressé des
académiciennes, des femmes d'acadé-
miciens, ainsi que certaines de leurs filles
et des salariées de 1i\cadémie suédoise».
Bref,tout le monde savait. Personne n'a
rien dit. Leprix Nobel du silence revient
donc au petit monde des belles-lettres
suédoises .•
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